
• AN TOINE PE TIT, PDG DU CNRS

Votre avis sur le rap port. « Il faut sa luer le tra vail consi dé rable réa li sé dans un laps de
temps � na le ment as sez court. Mais, comme j’ai eu l’oc ca sion de le dire lors du col loque
or ga ni sé au Col lège de France, il me semble qu’il ne fau drait pas qu’une lec ture trop ra pide
conduise la France, et l’Eu rope, à pri vi lé gier ou tra geu se ment les ques tions d’éthique –
évi dem ment très im por tantes – et à lais ser la créa tion d’em plois et de va leur aux Etats-
Unis et à l’Asie. »

La me sure la plus im por tante. « Ce n’est pas tant une me sure mais le signe es sen tiel
qu’il donne, à sa voir que la France se po si tionne – j’ajou te rais “en �n” – comme un des
pays qui veulent jouer un rôle sur la scène in ter na tio nale dans le do maine de l’in tel li gence
ar ti � cielle [IA]. Le fait que le pré sident de la Ré pu blique fasse de l’IA une prio ri té na tio nale
doit conduire à dé ve lop per plus en core du bu si ness en France, en par ti cu lier en en cou ra -
geant les re la tions entre le monde aca dé mique et les ac teurs éco no miques fran çais, grands
groupes, PME-ETI, start-up… »

La me sure qui manque. « Là aus si, ce n’est pas tant une me sure qu’un aver tis se ment.
Lorsque l’on parle d’IA, on évoque sou vent les ques tions d’éthique ou de va leurs comme si
elles étaient uni ver selles. C’est loin d’être le cas. De par leurs cultures et leurs his toires, la
Chine, l’Eu rope ou les Etats-Unis n’ont pas la même vi sion. Il faut en être conscient. »

Sept per son na li tés ré agissent au rap port sur l’in tel li gence ar ti � cielle re mis
le 29 mars. Si le tra vail de la com mis sion Villa ni est plé bis ci té, ils pointent
la fai blesse des moyens � nan ciers an non cés ou le manque d’im pli ca tion
des grands groupes.
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• PATRICK AL BERT, PRÉ SIDENT DU HUB FRANCE IA
Votre avis sur le rap port. « C’est un su per bou lot. Cé dric Villa ni a fait un gros tra vail de

per sua sion vis-à-vis du gou ver ne ment. L’e� et le plus im por tant, à ce stade, est qu’il en
res sort une prise de conscience : Bru no Le Maire a com pris qu’il fal lait in ves tir, et Fré dé -
rique Vi dal a com pris qu’il fal lait ac cé lé rer dans la re cherche et l’en sei gne ment. »

La me sure la plus im por tante. « L’idée d’un “GIEC de l’IA” mise en avant par
Emmanuel Ma cron. Je pense qu’il faut que la so cié té s’em pare du su jet de l’in tel li gence ar -
ti � cielle, comme elle a su s’em pa rer du su jet du ré chau� e ment cli ma tique grâce à l’ac tion
des scien ti �ques. »

La me sure qui manque. « Ce qui fait dé faut au jourd’hui, c’est l’in té gra tion des in dus -
triels, qu’il s’agisse des grands groupes, des ETI ou des PME. Ils étaient d’ailleurs les
grands ab sents à la re mise du rap port. Or il faut que les en tre prises, no tam ment les plus
grandes, s’em parent main te nant du su jet. »

• YVES POILANE, DI REC TEUR DE L’ÉCOLE D’IN GÉ NIEURS TÉLÉCOM PARISTECH
Votre avis sur le rap port. « Il me semble que le pré sident et le gou ver ne ment veulent al -

ler vers un � nan ce ment à la fois pu blic et pri vé. Ce la va exac te ment dans le sens de ce que
nous avions pro po sé à la Con fé rence des grandes écoles, plus gé né ra le ment pour ac croître
le �ux d’in gé nieurs : un � nan ce ment de la for ma tion as su ré pour un tiers par l’Etat, pour
un tiers par l’étu diant et pour un tiers par le pri vé. J’en tends que l’Etat ne pren dra pas tout,
mais qu’il pren dra sa part. »

La me sure la plus im por tante. « Le dou ble ment du nombre de per sonnes en for ma tion à
l’IA [an non cé par Emmanuel Ma cron, NDLR], que ce soit en for ma tion conti nue ou ini tiale.
Cé dric Villa ni vou lait tri pler ce nombre [au jourd’hui es ti mé à 3.000 ou 5.000, NDLR], mais
dou bler, c’est dé jà une rup ture. Et quand je re garde les dé bou chés de mes étu diants, je suis
sûr que le mar ché du tra vail se ra tout à fait ca pable d’ab sor ber cette hausse. »

La me sure qui manque. « Je re grette que les en tre prises fran çaises n’aient pas été su�  -
sam ment mises en avant dans leur vo lon té de dé ve lop per l’IA… Je suis d’au tant plus sur -
pris que je sais que les groupes fran çais ont des pro jets dans ce do maine. »

• NOZHA BOUJEMAA, DI REC TRICE DE RE CHERCHE À L’INRIA, DI REC TRICE DE L’INS -
TI TUT DATAIA

Votre avis sur le rap port. « Il y a une bonne com pré hen sion des en jeux dans quatre di -
men sions : la né ces si té de pro grammes de re cherche in ter dis ci pli naires, l’ou ver ture des
don nées, le cadre ré gle men taire et � nan cier et, en �n, les en jeux éthiques et po li tiques. »

La me sure la plus im por tante. « Hon nê te ment, je vois beau coup de choses po si tives,
mais j’ai du mal à en mettre une en avant. »

La me sure qui manque. « Concer nant le ré seau d’ins ti tuts in ter dis ci pli naires de l’IA
[an non cé par Emmanuel Ma cron, NDLR], je trouve qu’il y a en core un cer tain �ou sur le
plan opé ra tion nel. Dataia existe dé jà, Prai rie [Pa ris Ar ti � cial In tel li gence Re search
Institute, NDLR] a été an non cé, et main te nant on sait que d’autres ins ti tuts vont être créés
en ré gion. Est-ce qu’il y au ra des ap pels à pro jets ? Com ment le ré seau vat-il se mettre en
place et être pré sent à l’in ter na tio nal ? Ces ques tions res tent po sées. »

• SYL VAIN DURANTON, DI REC TEUR DE BCG GAMMA



Votre avis sur le rap port. « Je pense qu’il va dans le bon sens. D’une part, il est op ti miste
sur l’IA et n’a� che pas de chi�on rouge, sans pour au tant ou blier de par ler d’éthique.
D’autre part, il y a une part im por tante ac cor dée à la re cherche pu blique, mais avec un ef -
fort pour dire que ce la va se faire avec les in dus triels, dans une lo gique d’éco sys tème. »

La me sure la plus im por tante. « L’an nonce que l’on va uni �er de grandes bases de don -
nées, dans la san té, par exemple. Parce que les don nées sont à la base de l’IA, il faut que
notre pays donne accès à des bases de don nées rares, uni �ées, par ta gées entre or ga nismes
et cher cheurs. Une autre me sure es sen tielle, même si elle a moins été re le vée, est l’idée de
for mer les élèves à la ma ni pu la tion et à l’ana lyse des don nées dès le se con daire. C’est un
chan tier co los sal mais très im por tant. »

La me sure qui manque. « Plus qu’un manque, je vois un risque : c’est bien que l’on soit
ré ga lien et que l’Etat vé ri �e que les choses soient faites, mais du ré ga lien au ja co bin, il n’y
a qu’un pas. Quand je vois que l’on ima gine à terme une plate-forme de cer ti � ca tion des
al go rithmes, je me dis que l’on va peut-être un peu loin. Il ne faut pas que l’on se crée des
contraintes qui vont nous han di ca per par la suite. »

• NICOLAS BOUZOU, ÉCO NO MISTE, DI REC TEUR ET FON DA TEUR D’ASTERÈS Votre avis
sur le rap port. « Glo ba le ment, le rap port est as sez ex haus tif, et c’est une bonne nouvelle. Si
la France a un re tard éco no mique et tech no lo gique sur l’in tel li gence ar ti � cielle, c’est avant
tout parce que nous avons un re tard cultu rel par rap port à des pays comme les Etats-Unis
ou la Chine. Il faut prendre la ques tion à bras-le-corps, et c’est ce que fait le rap port. »

La me sure la plus im por tante. « L’idée de mettre en place des zones franches de l’IA,
c’est-à-dire d’avoir des ter ri toires d’ex pé ri men ta tion où l’on pour ra s’a� ran chir d’un
cer tain nombre de contraintes. N’étant pas ju riste, j’ai une ques tion sur la fai sa bi li té ju ri -
dique, mais j’ai pu ob ser ver que c’était très e�  cace dans un cer tain nombre de pays –
c’est, par exemple, ce qu’a fait le Da ne mark pour l’éco no mie cir cu laire. »

La me sure qui manque. « Je trouve que l’im pul sion pu blique est très faible – 1,5 mil liard
d’eu ros sur quatre ans, c’est très peu par rap port aux be soins. Il manque un vo let de baisse
de charges, qui pas se raient à mon avis par des in ci ta tions d’ordre �s cal a�n que les en tre -
prises in ves tissent mas si ve ment. »

• AN TOINE BORDES, PA TRON DU LA BO RA TOIRE FA CE BOOK AI RE SEARCH (FAIR)
Votre avis sur le rap port. « Le rap port montre qu’il y a un vé ri table élan don né à l’in tel -

li gence ar ti � cielle en France. Il ne se li mite pas au constat, mais donne des pistes d’ac tion.
»

La me sure la plus im por tante. « Le fait que les cher cheurs aca dé miques puissent consa -
crer 50 % de leur temps à des re cherches pour le pri vé est une très bonne chose. C’est
quelque chose qui était de man dé à la fois par des en tre prises comme la nôtre et par des
uni ver si tés. Et, en plus, c’est fait avec des garde-fous pour que l’en sei gne ment n’en pâ -
tisse pas, en pré voyant de ver ser des com pen sa tions aux équipes aca dé miques. »

La me sure qui manque. « Peut-être une ini tia tive au tour de ce que l’on ap pelle main te -
nant le “AI for good”, c’est-à-dire un mo dèle ver tueux per met tant aux ONG et aux ex perts
de l’IA de tra vailler en semble. Le rap port au rait pu pro po ser d’as so cier les la bos d’IA
comme le nôtre, les écoles d’in for ma tique et les ONG qui sont confron tées à des pro blèmes
que l’IA peut ai der à ré soudre. » ■


